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les commissaires d’exécuter ces remblais en utilisant cette fosse d’emprunt. Que 
s’il exécutait ces remblais en se servant de cette fosse d’emprunt je sanctionnerais 
la chose. Si je n’avait pas pris cette decision les remplissages n’auraient pas été 
faits.

Q. Etes-vous certain qu’en prenant le ballast dans des fosses d'emprunt 
c’était beaucoup plus avantageux que d’utiliser des trains?—R. C’est ce qui fut 
prouvé plus tard. Je n’étais pas au courant qu’il y eut du ballast utilisable dans 
le voisinage des remblais à faire.

Q. Avez-vous demandé à vos ingénieurs s’il y avait du ballast ordinaire dans 
le voisinage de ces remblais?—R. Je l’ai certainement fait. Je-n’aurais pas voulu 
laisser exécuter les deux premiers remblais sans faire faire le troisième.

Q. L’ingénieur de division vous a-t-il averti qu’on ne pouvait trouver d’en­
droits où faire des emprunts ?—R. L’ingénieur de division me dit qu’il n’y avait 
pas de matériaux.

Q. Etait-il connu qu’il y avait des endroits où l’on pouvait emprunter pour 
exécuter le remblai à la station 85 ?—R. A la station 88.

Q. Pourquoi n’a-t-on pas procédé de la manière ordinaire pour exécuter le 
remplissage à la station 85 ?—R. Ils n’auraient pas voulu y amener leur maté­
riel à moins d’avoir à leur disposition des trains pour le remplissage.

Q. McArthur ne l’aurait pas fait? N’avait-il pas un contrat?—R. Oui, on 
convint d’un prix pour le remplissage par trains.

Q. Par quelle autorité cela a-t-il été fait?—R. J’avais l’autorisation de l’in­
génieur en chef. J’avais l’autorisation pour certains remblais spéciaux qui m’é­
taient confiés. J’ai mentionné qu’il y avait trois ou quatre endroits où il fallait 
exécuter les remblais au moyen de trains, fixant un prix pour ce remplissage par 
train avant que la voie ne fut posée.

Q. Avez-vous cette correspondance?—R. Je ne l’ai pas apportée ici. J’ai in­
formé de cela l’ingénieur en chef, et on a indiqué sur les profils ces remblais à 
l’époque comme ponts temporaires sur tréteaux devant être remplis en se servant 
de trains. Je n’aurais pu forcer McArthur à faire ce travail, puisqu’ils étaient 
marqués comme ponts temporaires sur tréteaux devant être remplis en se servant 
de trains.

Q. Dois-je comprendre que vous avez dit que l’ingénieur de division vous a 
averti qu’il y avait là des matériaux disponibles ?—R. L’ingénieur de division 
m’a averti qu’il y avait seulement un endroit à la station 88 où prendre du bal' 
last, et je le connaissais moi-même.

Q. Dois-je comprendre que les instructions que vous avez reçues d’Ottawa poUr 
le remplissage au moyen de trains se rapportaient à ces trois endroits?—R. Oui» 
elles s’y rapportaient. Sous ce rapport il m’était accordé un certain degré de latv 
tude

Q. Par qui?—R. Par la position que j’occupais. Par les commissaires.
Q. Par écrit ?—R. Non, mais étant en charge de pareils travaux je n’étai3 

pas supposé agir comme un parfait mannequin.

Par M. Kelliher:
Q. Voulez-vous, s’il vous plaît, expliquer pourquoi les remblais exécutés fll1 

moyen de chevaux avec des matériaux provenant de l’emprunt latéral de Swa11' 
ton ont été commencés avec des matériaux provenant du nivellement de la voie, e 
finalement, lorsque le remblai fut terminé, complétés au moyen de trains de ba 
last?—R. C’était un des derniers remblais à exécuter. Il y avait 283,000 verg1^ 
cubes de matériaux. Lorsque je passai là la dernière fois on avait déjà ins^L 
pour ce remblai 11,000 verges cubes de roche détachée et 2,000 verges cubes de Ae


